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MOUVEMENT

Adepte des pirouettes cérébrales, précisons que pour Claude
Shannon, la notion d'information est de nature statistique.
Donnée rationalisée et mathématisée, l'information est totale-
ment indifférente à la valeur et à la signification de son contenu.
Elle se définit et se calcule essentiellement par son caractère
inattendu. L'affirmation u demain à minuit il fera nuit» n'ap-
porte pas d'information, quand u demain à midi il fera nuit à
cause d'une éclipse" est porteuse d'information. En bref, plus
un événement est incertain, plus il contient d'informations ...
La phrase originelle de Shannon est le point de départ du sys-
tème imaginé et encodé par Pierre Godard - ingénieur, cher-
cheur et artiste - et Liz Santoro, chorégraphe diplômée de neu-
rosciences àHarvard. C'est le noyau de la pièce. Et c'est bien plus
compliqué que le morse, accrochez-vous.

Du texte au corps

Dans leur système chorégraphique, les jambes modélisent les
particules syntaxiques et les bras figurent les déterminants pour
reconstituer, ensemble, une molécule grammaticale presque
aussi complexe que l'ADN. Trois mois avant la création, les cho-
régraphes ont mis au point un vocabulaire rigoureux de 24
modules, qu'on appellera lettres, chacun composé de 4 com-
binaisons de directions dans l'espace (horizontal, sagittal et
frontal) et appliqué aux bras et aux jambes. Soit 24 possibi-
lités que les interprètes, au fil des répétitions, ont parfaite-
ment mémorisées. À chaque activation de la performance, ce
sont 8 des 24 lettres qui viennent remplacer, dans l'ordre du
tirage, les 8 composants grammaticaux de la phrase. Parmi
plus d'un milliard de possibilités, est alors créée une partition
chorégraphique originale conservant la structure fixe, den-
telle des 22 mots de Shannon, catégorisés et interconnectés.

Ces lettres ont été minutieusement précisées par la chorégraphe
et les danseurs, pour s'accorder sur une trame unique, plus
facilement métamorphosable. À l'unisson, Marco d'Agos-
tin dévoile sa joyeuse vitalité par un léger rebond dans les
jambes, Cynthia Koppe se déploie dans un espace plus aérien,
Teresa Silva affirme ses appuis telluriques et Liz Santoro
pose ses mouvements avec aisance et précision. Les dan-
seurs ont donc incorporé le schéma moléculaire, et appris
à permuter ses atomes à l'annonce de la clé du jour: un tra-
vail d'aller-retour entre la mémoire à long et court terme.
u Danseurs, onfait souvent ce cauchemar où l'on est sur scène
pendant un spectacle, mais on ne connait pas la chorégraphie ...
Avec cette pièce, cesfantasmes sont notre réalité ", développe
Liz Santoro. Pas de tours ni de sauts spectaculaires, la virtuo-
sité est souterraine, neuronale et se soigne à doses d'Advil.
Si For Claude Shannon prend sa source dans le texte pour le
développer avec les corps, Relative Collider, précédente pièce
des deux créateurs, est issue du mouvement inverse: du corps
vers le texte. Trois danseurs (dont Liz Santoro et Cynthia Koppe)

z nous précipitent dans un engrenage chorégraphique à l'intérieur
Q duquel Pierre Godard, au plateau, orchestre un discours textuel.2 parfaitement calqué sur la rythmique du système des pieds, et
~ dont les phrases sont piochées parmi plus de 50 000 eBook
w libres de droits.
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La clarté s'e1oigne,le bruit s'accen-
tue et le signal se brouille dans
la 'Jungle" dexperimentations.

Beats Per Minute

Retour à la répétition. Après 45 minutes d'apprentissage, Pierre
Godard est sollicité pour donner un beat sonore: 35 bpm avec
une gradation progressive. Sur ce rythme, les danseurs s'es-
sayent tous ensemble, bras et jambes synchronisés. Défiant le
tempo, les corps dans l'espace s'accordent et se croisent, sans
collision. La concentration s'approfondit au fur et à mesure. La
mémoire encore fraîche abandonne un interprète qui reprend,
avec détermination. u C'est dtfjà trop rapide, donne-nous un peu
de temps dans notre incubateur; que l'on puisse nager avec ce
nouveau né ", lâche Liz Santoro.

Ces pulsations, inspirées de sons de radio reconstitués, sont
créées pal: Greg Beller. Le logiciel musical conçu par l'artiste éga-
lement chercheur à l'Ircam, complexe mais étonnamment coloré,
a été programmé à partir des mêmes 24 lettres, auxquelles cor-
respondent des hauteurs de sons, instruments et filtres sonores
spécifiques. <1 L'incertitude du tirage de la clé lexicale du jour
est incorporée dans le générateur. Et à l'intérieur de cette géné-
ration, s'ajoutent des ëlëments aléatoires propres à la musique
elle-même ",précise Pierre Godard. Comme des signaux brouil-
lés, les nappes sonores se superposent les unes après les autres.
Les cliquetis métronomiques s'oublient dans la rythmique, qui
s'accélère et défie toujours plus les danseurs.

Tune in / tune out

À mi-parcours du filage, quelques mots de Claude Shannon,
jetés à voix haute par les danseurs, s'immiscent dans la danse.
L'accélération est maintenant trop rapide. Plusieurs choix
'offrent à eux : continuer la séquence avec ténacité, abandonner
les bras qui les ralentissent, ou bien s'accrocher aux mots, points
de repère d'un groupe solidaire évitant l'abysse Quand les fron-
tières physiques sont largement dépassées et que les danseurs
arrivent dans ce moment qu'ils appellent la "jungle ", ils expé-
rimentent et s'approprient la partition pour mieux lâcher prise
dans l'ultime phase de la performance.

Noir. La tension retombe, Pierre Godard descend pour faire
des retours. En massant les épaules tendues de Marco d'Agos-
tin, les muscles engourdis autour de la colonne vertébrale de
Teresa Silva oules pieds douloureux de Liz Santoro, il revient
sur les bons réflexes comme les malentendus. Les corps se
reposent et s'étirent mais les esprits continuent à s'activer.
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MOUVEMENT

Imprévus chimiques
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Pour trouver la bonne fréquence, les deux artistes-scientifiques
sont passés par de longues phases de recherche, sans vérita-
blement savoir quel en serait le résultat. Car l'expérience artis-
tique met en crise nos schémas de perception et sème le doute:
a Contrairement à la science, où j'ai l'impression que l'incerti-
tude est un moyen terme ou un échec temporaire, lefait de ne
pas savoir, sur le plateau, est un état perpétuel. En science, il
y a un effort systématique de fixer un savoir dans une forme.
Alors qu'en art, c'estplutôt l'effort inverse." Pour Pierre Godard,
For Claude Shannon s'est construit sans hypothèses, sans a
priori, et continue de muter profondément dans la structure
bâtie, d'une découverte à l'autre. u Au départ on s~st retrouvés
face à quelque chose d'immense. Et puis on a découvert des
motifs récurrents. Par exemple, celui qu'on a appelé" mar-
raine la bonnefëe» est une molécule qui apparaît souvent. Cèst
un repère avec le verbe dans les bras et le nom dans lesjambes ",
continue Ladanseuse Cynthia Roppe, à propos de son motif coup
de pouce.

For Claude Shannon a été créé les 22 et
23 janvier à l'Atelier de Paris. Le 26 mars au
Théâtre deVanves (festivalArtdantbé).
Relative Collider, Je 19mars à L'avant-scène,
Cognac; le 24 mars à La passerelle, Saint-
Brieuc (festival 360 degrés) ; du 12 au 14mai
au Maillon, Strasbourg.

Les chorégraphes-chercheurs continuent donc d'ouvrir des
portes de connaissances, de dévoiler des mécaniques internes
et des macrostructures présentes depuis toujours. Pour Pierre
Godard, Ladialectique groupe / individu, par exemple: " C'est
devenu très clair. Comme l'arrivée d'un précipité dans le becher:
Ça précipite et àst rouge, mais tu ne savais pas que ça allait
être rouge. " •

Léa Poiré
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